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Gerin et Chassaigne pour une candidature 

communiste à l’élection présidentielle 

 

André Chasaigne au micro aux côtés d’André Gerin / Photo M. Jegat 

Tous deux députés communistes - l’un du Rhône, l’autre du Puy-de-Dôme- André Gerin et 
André Chassaigne se sont retrouvés hier matin à l’Embarcadère à Lyon pour débattre 
autour de la question « Faut-il un candidat communiste à l’élection présidentielle de 
2012 ? » 

Les deux élus, qui répondent oui, sont irrités de constater que Jean-Luc Mélenchon, « pour 
l’heure candidat du seul Parti de gauche », donne l’impression d’être de fait celui du Front 
de gauche qui regroupe plusieurs mouvements dont le plus important - et de loin ! - est le 
PCF. A les écouter, on comprend qu’ils puissent être agacés par ce monopole, car eux aussi 
ont une parole spécifique, et qui est certainement de nature à séduire un électorat. En 
outre, par bien des points, ils sont aux antipodes du député européen. D’abord, ils sont 
communistes et en sont fiers, ils l’ont dit en réponse à une question de l’animateur du 
débat, Félix Benoît, et devant environ 150 personnes. « Etre communiste c’est faire des 
choses en commun, aller vers un monde de partage autour de la culture, des loisirs, de la 
production industrielle et agricole etc. » a ainsi exposé André Chassaigne. Ensuite, les deux 
André sont hors de toute posture médiatique. Moins connu dans la région, André 
Chassaigne est réellement un homme du peuple, ça se sent. C’est avec ses tripes qu’il 
parle. Avec son compère rhodanien, il demande que les militants communistes puissent se 
prononcer sur le nom d’un candidat communiste sans être condamnés à faire le choix de 
Jean-Luc Mélenchon. Si leurs camarades les suivent, alors l’un ou l’autre partira à la 
présidentielle soutenu « à 100 % » par l’autre. Leur seule divergence se résume en une 
phrase : celui qui croyait au front de gauche (Chassaigne), celui qui n’y croyait pas (Gerin). 
Initiative personnelle d’André Gerin, ce dialogue très instructif pourrait se prolonger dans 
d’autres villes. 
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